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[Leopold Figl, ministre des Affaires étrangères] Je vous demande de ne pas considérer qu’il ne s’agit là que 
d’une simple formule, si je vous dis à présent que c’est avec le cœur empli de joie que je vous salue 
sincèrement au nom du gouvernement et du peuple autrichien. Pendant dix-sept ans, nous avons parcouru le 
long chemin de croix de la servitude. Aujourd’hui, ce calvaire est terminé. Les sacrifices qu’a consentis le 
peuple autrichien dans sa foi en l’avenir ont porté leurs fruits. Cela faisait dix ans que nous attendions ce 
jour où les ministres des Affaires étrangères des quatre puissances viendraient à Vienne pour apporter leur 
dernière touche au projet de traité d’État et l’entériner en lui apposant leur signature. Ce jour est venu, ce 
jour où nous avons signé le traité rendant à l’Autriche sa liberté et son indépendance. Je tiens à vous 
remercier, messieurs les ministres des Affaires étrangères, pour la disponibilité et la bonne volonté que vous 
avez manifestées à l’égard de ce traité désormais signé. Je suis fermement convaincu que cet instrument 
marquera le début d’un nouveau chapitre heureux dans l’histoire de l’Autriche, qui évoluera à l’avenir sous 
le signe d’une politique de neutralité et d’indépendance à l’égard de tous les États. Aujourd’hui, le peuple 
autrichien est en liesse. Aujourd’hui, le peuple autrichien est reconnaissant pour sa liberté retrouvée. Mais 
aujourd’hui, le peuple autrichien se met aussi à l’ouvrage, avec la ferme résolution de remplir ses obligations 
vis-à-vis du monde entier. Aujourd’hui, lorsque toutes les cloches d’Autriche sonneront, du lac de 
Constance au Neusiedlersee, de la taïga au massif des Karawanken, elles inaugureront une ère nouvelle pour 
l’Autriche, elles proclameront que l’Autriche est libre. L’Autriche peut désormais, en tant qu’État libre et 
souverain, retrouver sa place dans le concert des nations et s’efforcer, en participant activement aux 
organisations internationales, d’apporter sa contribution à l’entente entre les peuples et à la paix. C’est aussi 
pour nous l’occasion de montrer la longue tradition de l’artisanat autrichien: une entreprise, celle-là même 
qui avaient relié les traités de 1815 au Congrès de Vienne, a, aujourd’hui, réalisé de manière artisanale la 
reliure de ce nouveau traité. C’est avec gratitude envers les tout-puissants que nous avons signé ce traité, et 
c’est avec joie que nous déclarons aujourd’hui: «L’Autriche est libre!».


